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Dans les Côtes du Rhône, environ 27 000 greffes ont été réalisées en 1995. Le Château 
La Nerthe et le Château Mont Redon à Châteauneuf-du-Pape ont fait appel à cette 
technique pour adapter leur encépagement à leur terroir. M. Abeille, propriétaire du 
château Mont Redon a demandé à la société Worldwide Vineyards d’intervenir sur son 
vignoble.  
 
Depuis 1990, 10 hectares de vignes ont été surgreffées « Cette solution nous a permis 
d’éviter la replantation et nous avons ainsi gagné cinq ans », précise M. Abeille très 
satisfait des résultats obtenus sur son exploitation. « Nous avons essentiellement 
transformé des vignes de cinsault en Syrah. Notre vignoble est sain et sans viroses, les 
raisins ont l’âge de leurs racines et la qualité des vins obtenus est très bonne ».  
M. Abeille reconnaît que le suivi doit être très minutieux. « Pendant trois mois suivant 
le surgreffage, il faut être très présent dans le vignoble : attacher, ébourgeonner, 
arroser.. »  
Pour ce chef d’exploitation l’opération est rentable et il compte continuer pour avoir un 
encépagement de qualité et adapté à son terroir. 
 
Au Château de La Nerthe, c’est également dans un souci de qualité que les opérations 
de surgreffage ont été envisagées. 7 000 pieds ont été surgreffés en 1995 « Nous 
avons transformé du bourboulenc, mal adapté au terroir et trop productif, en cournoise 
et nous avons également augmenté notre surface en syrah », explique M. Ducas qui 
dirige cette exploitation de 90 hectares. « Nous avons pris du personnel supplémentaire 
pour le suivi du surgreffage. Le taux de réussite est voisin de 90% » précise ce 
dirigeant soucieux d’obtenir une qualité la meilleure possible, et d’affiner toujours les 
choses.  
Olivier Jacquet, technien au GDA d’Orange conseille aux vignerons de faire réaliser 
cette opération délicate par des spécialistes.  
D’après lui, « il faut vraiment avoir de bonnes raisons pour surgreffer et il faut arrive à 
rentabiliser l’opération ».  
D’autre part, Olivier Jacquet précise que « le surgreffage occasionne des plaies qui 
peuvent fragiliser les ceps vis-à-vis de certaines maladies comme l’eeca ou 
l’eutypiose. » 


